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évêque de Nicolet, Chalifoux, évêque auxiliaire de Sherbrooke, 
Mr le chanoine Cousineau, représentant l’Archevêque de Mon­
tréal, Mgr Ross, représentant l’évêque de Rimouski, Mr l’abbé 
Bilodeau, curé de Roberval, représentant l’évêque de Chicoutimi, 
Mgr Dugas, vicaire général de Saint-Boniface, Mgr Bolduc, de 
Rimouski, le Chapitre de Québec, des Provinciaux d’Ordres 
religieux et beaucoup de prêtres séculiers et réguliers.

Dans la nef, au premier rang, on remarquait Sir P.-E. Leblanc, 
Lieutenant-Gouverneur de la Province, accompagné de son aide- 
de-camp, Sir Lomer Gouin, premier Ministre, l’honorable 
T.-C. Casgrain, Ministre des postes, Sir A.-B. Routhier, prési­
dent du comité général des fêtes, Mr H.-E. Lavigueur, maire 
de Québec, Mr Alph. Bemier, maire de Lévis, Mr de St-Victor, 
agent consulaire de France, et d’autres personnages éminents 
des gouvernements fédéral et provincial, de la magistrature, du 
Conseil de ville, de l’industrie et du commerce.

Une foule compacte de fidèles, venus de toutes parts, rem­
plissait la vaste enceinte de l’antique basilique.

C’était bien le peuple canadien tout entier qui était repré­
senté et réuni dans cette basilique, mère de toutes les autres 
églises du pays ; c’était bien la race canadienne-française, 
toujours fidèle à sa foi, depuis trois siècles, qui accourait au 
pied des autels pour offrir à son Dieu le juste tribut de sa re­
connaissance et pour lui renouveler le serment de son allégeance 
perpétuelle et de son inaltérable attachement.

Quand la chorale du Séminaire commença en chant grégorien 
la messe de l’action de grâces, ce fut encore notre peuple modu­
lant en accords harmonieux sa reconnaissance envers Dieu.

“ Bénie soit la Trinité Sainte et l’indivisible Unité. Glorifions- 
la, car elle a fait éclater sur nous sa miséricorde. Seigneur, notre 
Dieu, qu’il est admirable votre nom dans tout l’univers ! ” 

Quand le Pontife auguste eut remercié le Seigneur pour les 
dons si nombreux accordés à notre peuple, le chant de la recon­
naissance reprit plus vif, plus ample, plus triomphal : “ Alle­
luia, alleluia ! Vous êtes béni, Seigneur, Dieu de nos pères, et 
digne de louanges à jamais. Alleluia ! ”

Et l’âme canadienne-française, qui planait sur l’assistance,


